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Dans un interview en 1997 sur la question 

du salut des perdus, l’évangéliste Billy 

Graham affirma qu’il croyait que certaines 

personnes allaient être sauvés même si elles 

ne croyaient pas en Christ. Voici ce qu’il a 

déclaré:    

 

« Et c’est ce que Dieu accomplit de nos 

jours. Il appelle un peuple hors du monde 

pour son nom, qu’ils viennent du monde 

musulman, du monde bouddhiste ou du 

monde chrétien ou non croyant, ils sont des 

membres du Corps de Christ parce qu’ils 

ont été appelés. Ils n’ont peut-être jamais 

entendu le nom de Jésus, mais ils savent 

dans leur cœur qu’ils ont besoin de quel-

que chose qu’ils n’ont pas, et ils se tour-

nent vers la lumières qu’ils ont, et je pense 

qu’ils sont sauvés, et qu’ils iront au ciel 

avec nous ». (The Christian News, 20 octo-

bre, 1997, p.15). 

 

En se déclarant ainsi sur la question du sa-
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lut du pécheur, Billy Graham prend une 

position qui est de plus en plus populaire 

dans les milieux évangéliques concernant 

la condition spirituelle des non chrétiens, 

c’est-à-dire la position inclusive du salut. 

La position inclusive affirme que certains 

individus seront sauvés même s’ils n’ont 

pas cru en Jésus-Christ. D’après elle, ces 

gens iront un jour au ciel même s’ils n’ont 

jamais reçu Christ comme leur Sauveur 

personnel. La position inclusive dépeint 

donc un salut possible sans Christ et sans 

son évangile. Elle soutient que l’homme 

pécheur peut être accepté par Dieu sans 

passer par Jésus.  

 

Les chrétiens qui soutiennent cette posi-

tion, comme le Dr. Graham, justifient leur 

croyance par l’idée que Dieu dans sa bonté 

et sa justice ne pourrait laisser des gens sin-

cères et honnêtes périrent pour l’éternité. 

Pour eux, il y a amplement de gens reli-

gieux sincères qui seront acceptés au ciel 
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sur les mérites de Christ sans pour autant se 

tourner vers celui-ci. Cette description de 

la position inclusive du salut plait nécessai-

rement à l’esprit conciliant de certains 

croyants. Comme définition, le Dr. Koulk 

décrit cette controverse ainsi: « En théolo-

gie, la position inclusive affirme qu’un bon 

musulman, un bon bouddhiste ou un bon 

adepte du nouvel âge, malgré l’erreur de 

sa voie, sera tout de même inclu dans l’œu-

vre expiatoire de Christ sans croire en lui 

». (Dr. Greg Koukl, STS Lectures, The In-

tolerance of Tolerance, 2012) 

 

Une controverse au niveau du salut 

 

Le problème avec cette position inclusive 

du salut est que celle-ci ne provient pas de 

l’enseignement biblique. Le Nouveau Tes-

tament présente clairement une position 

exclusive quant à la destinée des non chré-

tiens. Il affirme distinctement que sans Jé-

sus il n’y a point de salut. L’exclusivisme 
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des Écritures se voient tout à travers les 

pages de la nouvelle alliance. Est-ce alors 

possible que Dieu puisse sauver un pé-

cheur sans que celui-ci passe par son Fils 

bien-aimé, sans qu’il se tourne vers son 

salut? Voilà le vrai enjeux derrière cette 

controverse.  Par définition, l’exclusivisme 

ne peut s’accorder avec une telle perspecti-

ve inclusive du salut: « L’exclusivisme, par 

égard à une déclaration de vérité [comme 

celle de l’évangile], affirme que si une pro-

position est vraie [comme le salut seule-

ment en Christ], alors les propositions qui 

s’y opposent doivent être fausses ». (Dr. 

Norman L. Geisler, Baker Encyclopedia of 

Christian Apologetics, 2002, p.238, com-

mentaires ajoutés)  

 

Par définition, il est donc erroné de décla-

rer qu’une personne peut être sauvée sans 

Jésus alors que les Écritures affirment 

qu’elle ne le peut absolument pas. Cette 

option inclusive, aussi conciliante soit-elle, 



6 

est exclut entièrement par les termes de 

l’évangile du Nouveau Testament. Si la foi 

chrétienne est bien vraie et que ses déclara-

tions bibliques sont autoritaires pour l’égli-

se de Jésus-Christ, alors il n’y a pas de pla-

ce pour un compromis avec une position 

opposée.  

 

Le Dr. Geisler développe ainsi le concept 

de l’exclusivité de la foi chrétienne:           

« L’exclusivisme religieux affirme que 

seulement une religion peut être vraie, et 

que toutes les autres qui s’opposent à cette 

religion véridique doivent être fausses … Si 

le christianisme est vrai, alors l’Islam est 

faux, puisque ses déclarations de vérité 

s’opposent aux doctrines centrales du 

Christianisme, telle la mort de Christ sur la 

croix et sa résurrection trois jours plus 

tard ». (Op. cit., emphase ajoutée).  

 

La foi chrétienne est vraie! Son salut est 

exclusif. De proposer autrement est de dés-
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honorer le Dieu Sauveur. De plus, de croire 

qu’un musulman sincère ou un bouddhiste 

sincère serait autant reçu dans le royaume 

de Dieu qu’un individu qui s’est soumis à 

l’évangile des Écritures démontre une faille 

majeure dans la compréhension de la Paro-

le de Dieu. Les vérités de l’évangile de 

Christ et les vérités de la position inclusive 

ne peuvent s’harmoniser. Quelqu’un se 

trompe dans sa perspective du salut du pé-

cheur! Quelqu’un altère le message de 

Dieu et déshonore l’évangile de Christ!  

 

Le seul moyen d’arriver à des conclusions 

véridiques sur la question est de consulter 

les Écritures. Voyons ce que celles-ci affir-

ment concernant la question du salut, et 

mettons un terme à la confusion sur le su-

jet. Seulement quelques versets sont offerts 

pour défendre les différents aspects de l’ex-

clusivisme du salut. Le Nouveau Testament 

est parsemé de tels passages qui confirment 

la thèse de cet écrit. 
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La personne du salut 
 

Le Nouveau Testament affirme que le Sei-

gneur Jésus est la personne qui garantie le 

salut du pécheur. Il est l’individu clé qui 

permet à un homme perdu d’être admis 

dans la présence de Dieu. Sans Jésus, il n’y 

a pas d’espoir de salut.  

 

Voilà le message enseigné par Jésus lui-

même: 

 

« Toutes choses m'ont été données par 

mon Père, et personne ne connaît le Fils, 

si ce n'est le Père; personne non plus ne 

connaît le Père, si ce n'est le Fils et celui 

à qui le Fils veut le révéler » (Matthieu 

11:27, emphases ajoutées). Il est bien clair 

qu’il faut se tourner vers le Fils pour 

connaître le Père céleste! 

 

« Jésus lui dit: Je suis le chemin, la vérité, 
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et la vie. Nul ne vient au Père que par moi 

» (Jean 14:6, emphases ajoutées). Nul si-

gnifie nul! Le choix est clair. La réalité ex-

clusive est confirmée par cette déclaration 

étroite du Sauveur des pécheurs. 

 

Voilà le message propagé par les disciples 

et apôtres de Christ: 

 

Les disciples de Jésus comprenaient de mê-

me le rôle déterminant de celui-ci sur la 

destinée du pécheur: 

 

« Il n'y a de salut en aucun autre; car il 

n'y a sous le ciel aucun autre nom qui ait 

été donné parmi les hommes, par lequel 

nous devions être sauvés » (Actes 14:2, 

emphases ajoutées). Ce n’est ni Mahomet, 

ni Confucius, ni Joseph Smith ou un autre 

fondateur de religion humaine quelconque 

qui peut sauver le pécheur! Seul Jésus le 

peut! 
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« elle enfantera un fils, et tu lui donneras 

le nom de Jésus; c'est lui qui sauvera son 

peuple de ses péchés » (Matthieu 1:21, em-

phase ajoutée). Encore une fois: il n’y a 

qu’un seul Sauveur du pécheur! Même le 

monde angélique comprend cette réalité 

exclusive du salut des perdus. 

 

« Celui qui a le Fils a la vie; celui qui n'a 

pas le Fils de Dieu n'a pas la vie »  

(1 Jean 5:12, emphases ajoutées). L’apôtre 

de l’amour spécifie que le Fils de Dieu est 

nécessaire pour avoir la vie éternelle. 

 

Le moyen du salut 
 

Le Seigneur Jésus n’est pas seulement la 

personne stratégique pour le salut du pé-

cheur, il est de même le moyen ou l’instru-

ment nécessaire pour l’accomplissement de 

cette œuvre rédemptrice dans l’expérience 

du pécheur.  
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Voilà le message enseigné par Jésus lui-

même: 

 

« Et comme Moïse éleva le serpent dans le 

désert, il faut de même que le Fils de 

l'homme soit élevé,  afin que quiconque 

croit en lui ait la vie éternelle.  Car Dieu a 

tant aimé le monde qu'il a donné son Fils 

unique, afin que quiconque croit en lui ne 

périsse point, mais qu'il ait la vie éternel-

le.  Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils 

dans le monde pour qu'il juge le monde, 

mais pour que le monde soit sauvé par lui 
» (Jean 3:14-17, emphases ajoutées). En 

réponse à la question de Nicodème sur 

comment un homme pouvait naître de nou-

veau ou comment il pouvait être sauvé, Jé-

sus pointa vers lui-même comme le moyen 

choisit par Dieu. 

 

« Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, 

et qu'il boive. Celui qui croit en moi, des 

fleuves d'eau vive couleront de son sein, 
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comme dit l'Écriture. Il dit cela de l'Esprit 

que devaient recevoir ceux qui croiraient 

en lui» (Jean 7:37-39, emphases ajoutées). 

Jésus est bien clair: le sceau du salut, le 

Saint-Esprit vient dans la vie de celui qui 

se tourne exclusivement vers lui! Il n’y a 

pas d’autres options dans le plan divin. 

 

Voilà le message propagé par les disciples 

et apôtres de Christ: 

 

Les disciples et apôtres de Christ compre-

naient que les hommes devaient passer par 

le Sauveur pour être réconcilié avec Dieu. 

 

« Et chaque jour, dans le temple et dans 

les maisons, ils ne cessaient d'enseigner, 

et d'annoncer la bonne nouvelle de Jésus-

Christ » (Actes 5:32, emphase ajoutée). 

Malgré les menaces qui pesaient sur eux, 

ils continuèrent de répandre abondamment 

le nom du médiateur entre Dieu et les hom-

mes. 
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« Philippe, étant descendu dans la ville de 

Samarie, y prêcha le Christ »  

(Actes 8:5, emphase ajoutée). En Judée, en 

Samarie et jusqu’aux extrémités du monde, 

les croyants devaient être des témoins du 

Seigneur Jésus (cp. Actes 1:8). Pour que 

les gens puissent être sauvés, ils devaient 

entendre l’évangile de Christ, croire dans 

son œuvre, et invoquer son nom merveil-

leux (cp. Romains 10:12-15). 

 

« Mais maintenant, sans la loi est mani-

festée la justice de Dieu, à laquelle ren-

dent témoignage la loi et les prophètes, 

justice de Dieu par la foi en Jésus-Christ 

pour tous ceux qui croient. Il n'y a point 

de distinction. Car tous ont péché et sont 

privés de la gloire de Dieu; et ils sont gra-

tuitement justifiés par sa grâce, par le 

moyen de la rédemption qui est en Jésus-

Christ » (Romains 3:21-24, emphase ajou-

tée). En effet, il n’y a point de distinction, 

puisque l’homme pécheur a désespérément 
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besoin du moyen de rédemption qui se 

trouve en Jésus et en lui seul. 

 

« nous, nous prêchons Christ crucifié; 

scandale pour les Juifs et folie pour les 

païens, mais puissance de Dieu et sagesse 

de Dieu pour ceux qui sont appelés, tant 

Juifs que Grecs … Car je n'ai pas eu la 

pensée de savoir parmi vous autre chose 

que Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié 

» (1 Corinthiens 1:23,24; 2:2, emphases 

ajoutées). Jusqu’aux extrémités du monde 

d’alors, les missionnaires comme l’apôtre 

Paul ont propagé le message d’une person-

ne spécifique, celui du Seigneur Jésus lui-

même. 
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Le seul choix qui mène au salut 
 

Il faut donc conclure que selon l’autorité 

des Écritures, Jésus est le seul qui pourvoit 

le salut du pécheur. C’est donc en lui que 

l’homme doit se confier, et c’est lui qu’il 

doit inviter dans sa vie pour régler sa ques-

tion spirituelle.  

 

Voilà le message enseigné par Jésus lui-

même: 

 

« Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a 

donné son Fils unique, afin que qui-

conque croit en lui ne périsse point, mais 

qu'il ait la vie éternelle » (Jean 3:16, em-

phase ajoutée). Jésus guidait ainsi les gens 

à se confier en lui, à le choisir comme leur 

moyen de salut. Cet accent sur un choix 

personnel envers lui paraît tout au travers 

son ministère. 
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« Ils lui dirent: Que devons-nous faire, 

pour faire les oeuvres de Dieu? Jésus leur 

répondit: L'oeuvre de Dieu, c'est que vous 

croyiez en celui qu'il a envoyé »  

(Jean 6:28,29, emphase ajoutée). La grande 

responsabilité du pécheur est de croire en 

Jésus! Elle n’est pas de pratiquer des bon-

nes œuvres quelconque, mais d’accepter 

que Jésus a accompli toutes les œuvres et 

toute la justice de son Père céleste. 

 

« En vérité, en vérité, je vous le dis, celui 

qui croit en moi a la vie éternelle »  

(Jean 6:47, emphase ajoutée). Le langage 

original ne peut être plus clair: il faut se 

tourner par la foi vers le Fils de Dieu pour 

avoir le salut de l’âme! 

 

Voilà le message propagé par les disciples 

et apôtres de Christ: 

 

Les apôtres et disciples de Christ n’avaient 

point honte du message de leur Maître 
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puissent qu’ils comprenaient que c’était en 

lui que les pécheurs pouvaient être sauvés. 

Ils propageaient donc cette bonne nouvelle 

afin que l’homme coupable puisse recevoir 

gratuitement ce salut merveilleux. 

 

« Pierre leur dit: Repentez-vous, et que 

chacun de vous soit baptisé au nom de 

Jésus-Christ, pour le pardon de vos pé-

chés; et vous recevrez le don du Saint-

Esprit » (Actes 2:38). Après le message de 

la Pentecôte, le choix était clair. Il fallait 

que la foule se tourne vers Jésus, le Sau-

veur des pécheurs. 

 

« Mais, quand ils eurent cru à Philippe, 

qui leur annonçait la bonne nouvelle du 

royaume de Dieu et du nom de Jésus-

Christ, hommes et femmes se firent bapti-

ser » (Actes 8:12, emphase ajoutée). La 

décision proposée par l’église était toujours 

une décision envers la personne et l’œuvre 

de Jésus. 
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« Il n'y a aucune différence, en effet, en-

tre le Juif et le Grec, puisqu'ils ont tous 

un même Seigneur, qui est riche pour tous 

ceux qui l'invoquent. Car quiconque invo-

quera le nom du Seigneur sera sauvé 

» (Romains 10:12,13, emphase ajoutée).  

 

L’idée de répandre l’évangile dans le but 

que les perdus puissent invoquer ce nom 

merveilleux, et ainsi s’approprier le salut 

divin, était la grande motivation derrière 

les efforts missionnaires des temps bibli-

ques et des temps modernes. Le père des 

missions modernes, M. William Carey ré-

pétait constamment que:  

 

« Notre Seigneur Jésus, un peu avant son 

départ, a donné comme mission à ses apô-

tres d’aller et de faire de toutes les nations 

des disciples, ou comme un autre évangé-

liste l’exprima, d’aller et de prêcher la 

bonne nouvelle à toute la création 

» (William Carey, An Inquiry into the Obli-
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gations of Christians, 1792). Prêcher la 

bonne nouvelle à toutes les nations, puis-

que c’était le message de grâce qui permet-

trait à ces personnes perdues de venir à 

Christ pour leur salut. 

 

La perdition du pécheur sans lui 
 

Une autre réalité immanquable dans le 

Nouveau Testament est le fait que si une 

personne ne passe pas par Christ, elle ne 

peut espérer échapper au jugement divin. 

Sans Jésus, point de salut. Sans Jésus, la 

perdition est assurée. L’église ne doit donc 

pas perdre de vue cette réalité spirituelle 

inviolable. 

 

Voilà le message enseigné par Jésus lui-

même: 

 

Le Seigneur Jésus est venu pour enseigner 

la vérité de Dieu. Il est venu révéler la ré-
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alité de l’état de l’homme pécheur. Dans 

son amour pour celui-ci, il a décrit le sort 

réservé à tous ceux qui refusaient de croire 

en lui et de le recevoir comme leur Sauveur 

personnel. 

 

« Jésus lui répondit: En vérité, en vérité, 

je te le dis, si un homme ne naît de nou-

veau, il ne peut voir le royaume de Dieu 

… Jésus répondit: En vérité, en vérité, je 

te le dis, si un homme ne naît d'eau et 

d'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume 

de Dieu ... Ne t'étonne pas que je t'aie dit: 

Il faut que vous naissiez de nouveau 

» (Jean 3:3,5,7, emphases ajoutées). Évi-

demment, la nouvelle naissance est une 

description du salut offert par la foi en 

Christ. Sans cette foi, il n’y a pas de déli-

vrance du jugement à venir.  

 

« Le Père aime le Fils, et il a remis toutes 

choses entre ses mains. Celui qui croit au 

Fils a la vie éternelle; celui qui ne croit 
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pas au Fils ne verra point la vie, mais la 

colère de Dieu demeure sur lui » (Jean 

3:36, emphases ajoutées). C’est soit la foi 

en Jésus ou la colère de Dieu! Un ou l’au-

tre. Il n’y a pas d’entre deux ou de compro-

mis possible.  

 

« En vérité, en vérité, je vous le dis, celui 

qui écoute ma parole, et qui croit à celui 

qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne 

vient point en jugement, mais il est passé 

de la mort à la vie » (Jean 5:24, emphase 

ajoutée). Positivement, Jésus démontre le 

critère de la délivrance du jugement à ve-

nir, soit la foi dans son œuvre et dans son 

message rédempteur.  

 

« Et il leur dit: Vous êtes d'en bas; moi, je 

suis d'en haut. Vous êtes de ce monde; 

moi, je ne suis pas de ce monde. C'est 

pourquoi je vous ai dit que vous mourrez 

dans vos péchés; car si vous ne croyez pas 

ce que je suis, vous mourrez dans vos pé-
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chés » ( Jean 8:23,24, emphases ajoutées). 

Si un individu ne croit pas que Jésus est 

son Sauveur personnel, il ne peut espérer le 

pardon de ces péchés. 

 

Voilà le message propagé par les disciples 

et apôtres de Christ: 

 

Les disciples et apôtres de Christ de Christ 

affirmèrent la même réalité spirituelle de 

cette perdition du pécheur sans Christ. Leur 

amour pour les perdus les poussa à mettre 

les gens en garde quant à une négligence 

envers l’œuvre de Jésus. Ils voulaient s’as-

surer que tous puissent faire un choix éclai-

ré sur la question du salut. 

 

« Car si les morts ne ressuscitent point, 

Christ non plus n'est pas ressuscité. Et si 

Christ n'est pas ressuscité, votre foi est 

vaine, vous êtes encore dans vos péchés, et 

par conséquent aussi ceux qui sont morts 

en Christ sont perdus » (1 Corinthiens 
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15:16-18). L’argument de Paul est que si 

Jésus n’est pas ressuscité des morts, alors 

son salut est vain, et si le salut n’est pas 

accessible en Jésus, alors les pécheurs sont 

perdus sans lui. De même si un individu ne 

passe pas par le salut disponible en Jésus, 

alors il est toujours dans ses péchés, et s’il 

meurt ainsi, il est perdu pour toujours. 

Dans Romains 6:23, Paul affirme qu’il y a 

une conséquence à nos péchés, mais que la 

solution se trouve effectivement en Jésus. 

Sans lui, il n’y a point d’espérance! 

 

« Ce sont ces Juifs qui ont fait mourir le 

Seigneur Jésus et les prophètes, qui nous 

ont persécutés, qui ne plaisent point à 

Dieu, et qui sont ennemis de tous les hom-

mes, nous empêchant de parler aux 

païens pour qu'ils soient sauvés, en sorte 

qu'ils ne cessent de mettre le comble à 

leurs péchés » (1 Thessaloniciens 2:15,16, 

emphase ajoutée). Les Juifs, en empêchant 

les apôtres d’atteindre les païens avec l’é-
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vangile de Christ, les empêchaient de venir 

au salut de Dieu pour qu’ils soient sauvés. 

L’importance de l’évangélisation ne peut 

être négligée. Le Seigneur Jésus avait bien 

dit concernant son évangile que: « celui 

qui ne croira pas sera condamné. » (Marc 

16:16; cp. Jean 3:18) 

 

« Car, si la parole annoncée par des anges 

a eu son effet, et si toute transgression et 

toute désobéissance a reçu une juste rétri-

bution, comment échapperons-nous en 

négligeant un si grand salut, qui, annoncé 

d'abord par le Seigneur, nous a été confir-

mé par ceux qui l'ont entendu » (Hébreux 

2:2,3, emphase ajoutée). En effet, comment 

le pécheur pourra-t-il échapper au jugement 

divin sans le salut en Jésus-Christ. Le ré-

dacteur de cette épître exceptionnelle dé-

montre ce fait que l’être humain devait pas-

ser par Jésus, sinon il n’y a plus d’espoir 

pour lui.  
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« Car, si nous péchons volontairement 

après avoir reçu la connaissance de la vé-

rité, il ne reste plus de sacrifice pour les 

péchés, mais une attente terrible du juge-

ment et l'ardeur d'un feu qui dévorera les 

rebelles. Celui qui a violé la loi de Moïse 

meurt sans miséricorde, sur la déposition 

de deux ou de trois témoins; de quel pire 

châtiment pensez-vous que sera jugé di-

gne celui qui aura foulé aux pieds le Fils 

de Dieu, qui aura tenu pour profane le 

sang de l'alliance, par lequel il a été sanc-

tifié, et qui aura outragé l'Esprit de la 

grâce? Car nous connaissons celui qui a 

dit: A moi la vengeance, à moi la rétribu-

tion! et encore: Le Seigneur jugera son 

peuple. C'est une chose terrible que de 

tomber entre les mains du Dieu vivant 

» (Hébreux 10:26-31, emphases ajoutées).  

 

Le choix de se détourner du salut en Jésus 

occasionne ultimement la perte éternelle de 

ceux qui ne sont pas ainsi inscrits dans le 
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livre de vie de l’Agneau (cp. Apocalypse 

20:11-15). 

 

Conclusion et application 
 

 

Le salut du Nouveau Testament est exclu-

sif! Sans la foi en Christ, il n’y a point 

d’autre moyen de salut. Il n’y a pas de déli-

vrance ailleurs que dans le sang de l’A-

gneau de Dieu. Il n’y a que l’attente d’un 

jugement sévère contre ceux qui se seront 

détournés de la vérité de Dieu.  

 

Pourtant, il ne faut pas croire que cette voie 

étroite et exclusive permet aux chrétiens de 

s’enorgueillir ou de mépriser les autres ap-

proches religieuses de l’homme. Bien au 

contraire! Le croyant possède le privilège 

énorme de pouvoir connaître la vérité de 

Dieu. Il doit consacrer son existence à atti-

rer les non sauvés vers cette voie merveil-
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leuse. Voici quelques conseils pour l’ac-

complissement de cette grande mission 

confiée à l’église de Jésus-Christ. 

 

Le refus du compromis 

 

La dernière chose que l’homme pécheur a 

besoin est bien un compromis sur la ques-

tion du salut. Même si notre société moder-

ne pousse le croyant vers une perspective 

plus conciliante et plus œcuménique, il doit 

résister à cette tendance.  

 

Son amour sincère pour le perdu doit le 

porter à présenter la vérité salvatrice pour 

que celui-ci soit confronté par l’œuvre du 

Sauveur. Si la perspective du salut devient 

embrouillée à cause du compromis du 

croyant, alors comment les hommes pour-

ront-ils choisir la voie étroite qui mènent à 

la vie (cp. Matthieu 7:13,14). L’amour réel 

ne se réjouit point de l’erreur, mais elle se 

réjouit de la vérité (1 Cor. 13:6). Soyons 
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fidèles envers celle-ci, pour le salut des 

âmes perdues. 

 

Le reflet de l’amour du Sauveur 

 

Le croyant doit servir son Sauveur avec 

amour et tendresse. Il doit étendre ses 

mains envers ceux qui ne connaissent tou-

jours pas la grâce du salut. Il doit présenter 

sa foi de telle sorte que ses attitudes ne 

soient pas un obstacle envers l’acceptation 

de l’amour du Sauveur. C’est pourquoi l’a-

pôtre Paul avait un tel succès dans l’œuvre 

de Dieu, puisque c’était: « l’amour de 

Christ » qui le motivait à l’action (2 Corin-

thiens 5:14). Avec un tel amour, le croyant 

sera efficace dans son approche évangéli-

que puisqu’il abordera les non sauvés avec 

« avec douceur et respect » (1 Pierre 3:15). 

 

La patience à toute épreuve 

 

Pour être efficace dans ces tentatives d’é-
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vangélisation, le croyant a besoin de beau-

coup de patience et de persévérance. Com-

me le semeur qui sème abondamment sa 

semence, il doit attendre « le précieux fruit 

de la terre, prenant patience à son égard 

» (Jacques 5:7). La patience est définitive-

ment une nécessité dans l’œuvre de Dieu. 

Certains vont semer, d’autres vont arroser, 

et c’est Dieu qui va faire croître en son 

temps. Soyons donc des croyants fidèles et 

patients dans son œuvre salvatrice. 

 

La prière d’intercession 

 

Dernièrement, le croyant doit parler à Dieu 

concernant les hommes perdus, alors qu’il 

parle à ceux-ci concernant le salut de Dieu. 

Le serviteur du Seigneur doit se souvenir 

que l’évangélisation des non sauvés est 

avant tout l’œuvre de Dieu. C’est lui qui 

travaille dans les cœurs de l’homme!  

 

C’est lui qui ouvre leur intelligence. C’est 
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lui qui leur permet de se tourner vers la vé-

rité exclusive du salut. Accomplissons ces 

paroles de l’apôtre Paul concernant la priè-

re d’intercession: « J'exhorte donc, avant 

toutes choses, à faire des prières, des sup-

plications, des requêtes, des actions de 

grâces, pour tous les hommes, pour les 

rois et pour tous ceux qui sont élevés en 

dignité, afin que nous menions une vie 

paisible et tranquille, en toute piété et 

honnêteté. Cela est bon et agréable devant 

Dieu notre Sauveur, qui veut que tous les 

hommes soient sauvés et parviennent à la 

connaissance de la vérité » (1 Timothée 

2:3,4, emphases ajoutées).  

 

Pour l’enfant de Dieu, ce désir pour le salut 

des perdus devrait se manifester par des 

prières sincères et persévérantes en leur 

faveur (cp. Romains 10:1). 

 

 

Oui, le salut biblique est exclusif. Effecti-
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vement, il n’y a que le pardon en Jésus qui 

réconcilie le pécheur avec le seul vrai Dieu. 

Ce salut est bien exclusif, mais il est acces-

sible pour tous. Soyons fidèles dans nos 

efforts d’évangélisation des perdus. Ai-

mons les non sauvés avec l’amour et la ten-

dresse du Sauveur. Demandons-lui de nous 

utiliser pour être une odeur de vie dans 

l’existence de ceux qui ont désespérément 

besoin de se tourner vers lui durant leur 

séjour sur cette terre.  

 

Bon courage à tous ceux et toutes celles qui 

désirent se tenir debout pour le message de 

Dieu. 

 

 

 


